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          Mises en intrigues, récits, interprétations, personnages, rôles, règles du jeu... sont autant de notions communes aux arts du spectacle, à la littérature et à de nombreuses disciplines scientifiques. De la mise en récit des traces du passé à l’expérience du travail ou des relations sociales urbaines, les récits structurent les identités individuelles et collectives.


          La fiction donne à voir ce qui suscite la répulsion ou la fascination dans le comportement humain et propose des modèles qui échappent à la simplification. Elle permet d’exercer l’aptitude à l’empathie, d’expérimenter des formes de raisonnement ou de sensibilité, d’imaginer des mondes possibles. Les travaux de recherche les plus récents mettent en évidence l’importance de la représentation et de la compréhension des intentions, des émotions d’autrui dans le développement du langage, des capacités cognitives et des interactions sociales.


          En explorant les liens entre fiction, récit, pensée et vérité, c’est l’humain que questionnent les arts de la scène, de l’image et du texte, au même titre que les sciences humaines, sociales ou cognitives.


          Cet ouvrage en témoigne à travers ses multiples voix.
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          Cet ouvrage pluridisciplinaire a été coordonné par Catherine Courtet, Département sciences humaines et sociales de l’Agence nationale de la Recherche, Mireille Besson, directeur de recherche au CNRS en neurosciences cognitives, Aix-Marseille université, Françoise Lavocat, professeur de littérature comparée à l’université Sorbonne Nouvelle, membre de l’Institut universitaire de France, Alain Viala, professeur de littérature française à l’université d’Oxford.
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  Introduction

  Catherine Courtet, Mireille Besson, FranoiseLavocat, Alain Viala


  La rvolution humaine, c'est--dire l'mergence du langage (il y a probablement entre 150000 et 250000ans), est fortement lie au dveloppement des capacits cognitives telles que la mmoire, l'attention, la catgorisation, l'intentionnalit, la reprsentation et la comprhension des intentions d'autrui, ou encore l'usage d'outils sophistiqus. Les travaux les plus rcents dans les domaines des sciences et des neurosciences cognitives, de la psychologie du dveloppement, de la linguistique et de la primatologie ouvrent des perspectives nouvelles pour l'tude de la communication humaine en tant que systme intgr. Ils mettent en vidence une forte interdpendance entre activit cognitive, langage, gestuelle et motricit. Ces travaux montrent l'importance des interactions qui se produisent dans les situations naturelles de communication au niveau du comportement mais aussi de la dynamique de l'activit crbrale qui tend  se synchroniser sur un mme rythme lors de l'change d'informations entre deux ou plusieurs individus. Ainsi, dans le dveloppement de l'enfant comme dans celui de l'humanit, les formes d'expression les plus anciennes, les expressions faciales, les postures et les gestes, les rires coexistent avec un systme linguistique trs labor dans lequel le rcit et la culture permettent les apprentissages les plus sophistiqus. Ces travaux de recherche rejoignent ainsi les arts du corps et de la parole. Ils mettent en vidence l'importance de l'tude du langage en actes, dans les situations naturelles de communication aussi bien que dans le thtre, la danse, les arts de la scne et la fiction. Ils apportent sans cesse des lments nouveaux permettant d'explorer les liens indissociables entre langage, culture et dveloppement humain.


  Si le rcit est un marqueur du dveloppement des capacits de langage, les notions de rcit et de mise en intrigue traversent galement de nombreuses disciplines des sciences humaines et sociales. Le rcit historique reconstitu  partir des traces et des connaissances du pass, ou encore la mmoire collective nourrie de croyances, de symboles, de repres  parmi lesquels, les uvres d'art, les monuments...  jouent un rle dterminant dans la sociogense des reprsentations et dans l'environnement ncessaire  la socialisation de tout individu. Les travaux en histoire des religions qui situent les textes fondateurs dans le contexte politique de leur rdaction et dans la pluralit de leurs interprtations, la psychologie sociale qui se penche sur l'articulation entre les croyances et les connaissances scientifiques, illustrent les aspects divers et varis de l'importance du rcit. Les rgles du jeu qui dfinissent les rapports sociaux, les formes de civilits, le rcit de soi constituent des points d'entre pour apprhender les cooprations et les changes entre individus. Ils sont autant d'exemples qui montrent la centralit des notions de rcit, de rle et de jeu pour comprendre les fondements, le dveloppement et l'organisation des socits humaines.


  Les recherches dans le domaine de la littrature et du thtre mettent en vidence la dimension axiologique de la fiction. Les fictions sont des mondes constitus de valeurs. Elles proposent des modles et des normes de comportement, modlisent les croyances d'une socit; elles accompagnent les mouvements de bascule d'un rgime de sensibilit  un autre et souvent y contribuent, en ouvrant l'accs  des mondes possibles qui font faire aux lecteurs et aux spectateurs des expriences de pense indites. Les fictions enrichissent l'exprience humaine sur le plan des affects et des relations intersubjectives, en exerant l'aptitude  l'empathie et la capacit  deviner les penses et les intentions d'autrui (ce que l'on appelle la thorie de l'esprit).


  Dans cet ouvrage, les rflexions des auteurs, des metteurs en scne et des chorgraphes sur l'criture, sur le choix des matriaux et de la forme mme du spectacle, sur leur comprhension des textes et leur manire de travailler avec les acteurs ou les danseurs sont confrontes aux travaux d'historiens, de sociologues, d'anthropologues, de philosophes, de spcialistes d'tudes littraires et thtrales, de psychologie sociale ou de sciences et neurosciences cognitives.


  L'histoire des sensibilits, des religions ou des formes thtrales, l'observation du travail et des civilits urbaines, les conditions d'mergence du langage humain, l'tude des comportements, des normes sociales et des formes de communication humaine entrent en rsonance avec la pense des crateurs et avec les uvres elles-mmes. La deuxime dition des Rencontres Recherche et Cration{1}, dont cet ouvrage est issu, montre encore combien cette confrontation est porteuse de questionnements fondamentaux que les sciences ne cessent d'explorer sous des perspectives nouvelles.


  Rcit et mise en intrigue sont cette fois au cur de ces rencontres. Fondement commun pour des groupes sociaux, support de la construction des identits individuelles, le rcit est le moyen pour l'homme de s'approprier la dure. Mais le rcit ne se rsume pas  un expos de faits suivant un ordre chronologique: les faits sont ordonns selon un point de vue, et entrent dans un ordre o la succession mme est charge de consquences. En un mot, le rcit met les faits en intrigue.


  


  Cet ouvrage, qui rassemble les contributions d'artistes programms lors de l'dition 2015 du Festival d'Avignon et de chercheurs issus de diffrentes disciplines et de diffrents pays, est organis autour de quatre grands thmes: pouvoir, morale et sduction  questionner l'ordre du monde; rcits et fiction, croyance et raisons; corps en prsence; verbal, non verbal.


  Questionner l'ordre du monde: pouvoir, morale, et sduction


   travers des histoires de rois, Shakespeare questionne l'ordre du monde en offrant un terrain d'interrogations sans fin sur les arrangements entre pouvoir, morale et sduction. Les motions prouves face  une situation, le jugement moral port sur autrui  partir de ces motions, la transformation historique de la reprsentation de la virilit, l'affrontement entre le sauvage et le courtisan sont autant d'entres pour clairer ces arrangements. L'histoire culturelle, les tudes thtrales et la psychologie sociale dialoguent avec les questionnements soulevs par la mise en scne.


  Richard III constitue un cas singulirement rvlateur qui permet d'interroger l'ordre du monde et sa mise en rcit. Ce roi est cruel, manipulateur, assoiff de gloire et de puissance, mais aussi en qute d'amour,  la limite de la folie, hant par les spectres et poursuivi par la mort. Mais il ne serait pas sans son entourage avide de privilges et de pouvoir en retour de son obissance ou de sa trahison...


  Lady Ann vient de perdre son pre et son beau-pre, encore plore auprs du cadavre de son mari, elle cde  l'insistance du duc de Gloucester, futur Richard III, et accepte de devenir son pouse. Comment comprendre les raisons de celle qui se rend  l'instigateur du meurtre de ses parents? Au-del des motifs que peuvent reprsenter la perte de la richesse et d'une position influente, le revirement de Lady Ann reste difficilement comprhensible. Pour Thomas Ostermeier, c'est ce mystre mme qui fait l'intrt de la pice de Shakespeare, et au-del, celui du personnage de Richard III. Accepter une part d'inintelligible,  l'image de la complexit de la vie, fait partie du travail de mise en scne. Mettre en scne Richard III, c'est ainsi tenter de penser les raisons d'une monstruosit: guerrier perdu dans une socit dsormais en paix, Richard apparat au metteur en scne allemand comme domin par la rage, revendiquant une rcompense pour avoir fait accder les York au pouvoir. Thomas Ostermeier envisage alors la monstruosit comme une cration de la socit autour de Richard: la cour, et peut-tre mme Lady Ann, s'arrangent du comportement du roi. Mais cette figure du monstre n'existerait pas non plus sans le regard du public.  l'instar des mystres du thtre mdival qui voyaient s'affronter le Vice et la Vertu, le monstre sur scne peut aussi tre un envoy du public, incarnant ce qui n'est pas permis et le dsordre d'un monde out of joint (sorti de ses gonds).


  La fiction donne ainsi  voir ce qui peut susciter la rpulsion ou l'attirance dans le comportement humain, elle implique du mme coup une interrogation sur les enjeux de cette fascination. En nous informant sur la complexit de l'exprience humaine  travers les ractions des personnages, la fiction nous aide  comprendre nos propres rponses motionnelles face aux comportements d'autrui. Ces rflexions font cho aux travaux en psychologie et en neurosciences cognitives sur la question de la clairvoyance empathique ou de la capacit  comprendre avec justesse les motions des autres. C'est ainsi que Benot Monin et Lauren Jackman explorent, en mobilisant les moyens de la psychologie exprimentale, les inadquations entre motions et situations. Sourire devant un cadavre ou rire du malheur d'autrui suscite d'autant plus de dsapprobation que les participants sont attachs  des valeurs de compassion. Mais ce qui provoque encore plus de rprobation, c'est de rester de glace devant un bb souriant. Ainsi, l'motion observe chez les autres dtermine le jugement moral que l'on porte sur eux. Ces travaux dcodent la manire dont se construisent des reprsentations telles que celles du monstre pervers et du monstre froid.


  Mais la notion de pouvoir, tout comme ces jugements fonds sur un code des motions, ne peut tre aborde sans rfrence  la distribution des rles entreles femmes et les hommes, et sans considrer l'volution de l'expression de la virilit. Si, depuis l'antiquit, la virilit reflte un idal qui entrecroise puissance physique et morale, Georges Vigarello montre que la Renaissanceconstitue une priode de basculement: la politesse, la rfrence  l'tiquette, la retenue, la prcaution de l'honnte homme, de l'homme de cour, s'opposent  la force,  l'ardeur,  l'emportement arm. Le passage brutal d'un tat d'me  un autre, les brusques accs de colre sont rguls par l'invention de la civilit de la socit moderne, le contrle de soi, l'acte de conscience model par la confession, la figure du courtisan. Or, les personnages de Shakespeare sont traverss par l'ambivalence de cette poque: les balourds et les distingus se partagent la scne, les explosions de colre et la brutalit ctoient la ncessit moderne de dominer son visage et d'avoir de l'emprise sur soi; l'exercice du pouvoir a aussi besoin de la dissimulation et du contrle. Si la virilit est en jeu, c'est aussi plus largement la question de la vulnrabilit humaine qui apparat chez le Roi Lear ou chez Richard III, qui se sent priv de grces physiques. L'inconstance et l'absence de dcision transparaissent dans l'amour mais aussi dans le rapport au pouvoir, comme chez Richard II. En retour, l'uvre de Shakespeare permet l'mergence de figures fmininesdtermines, telles Desdmone, qui reste noble face aux accusations d'Othello, ou Lady Macbeth, acharne  la vengeance face  l'indtermination de son poux. Si l'uvre de Shakespeare est remplie des personnages masculins remarquables, Vigarello y voit aussi l'affirmation de figures fminines animes de vigueur.


  Plus largement, le thtre lisabthain, travers par les tourments des guerres civiles et la cruaut de ce temps, est marqu par l'affrontement entre le courtisan et le sauvage: le comique s'y mle au tragique, la rhtorique classique  la langue du charretier, le sublime au grotesque. En resituant ces pices dans leur contexte historique, Yan Brailowsky rappelle que, dans l'Angleterre du XVIesicle, quasi assige (par l'Ecosse, l'Irlande, la France, la Hollande ou l'Espagne), les thtres taient rejets aux marges de la ville, comme les lpreux et les criminels. Parfois, sur les mmes scnes o taient reprsentes des tragdies, coulait le sang des combats de coqs, d'ours ou de chiens. Or, les changements esthtiques qui se dessinent  partir de la premire dcennie du XVIIesicle, avec le passage d'un thtre oral  un thtre spectaculaire, vont de pair avec la disparition progressive de scnes comme celle du Globe au profit des thtres  l'italienne. Avec l'essor des spectacles de cour, les sauvages, les sorcires, les cratures fantastiques ou exotiques jous par des comdiens professionnels se trouvent spars des courtisans, silencieux dans leurs parures resplendissantes. S'opre ainsi la distinction entre les publics, et le glissement du thtre vers la culture savante, qui rend aussi possible son institutionnalisation.


  Rcit et fiction, croyances et raison


  La rflexion pistmologique sur l'histoire, l'histoire des religions, la sociogense des reprsentations, la philosophie et le thtre lui-mme sont autant d'explorations du lien entre fiction, rcit, pense et vrit. L'exprience du travail ou les relations sociales urbaines montrent aussi comment le rcit structure les identits individuelles comme celles des groupes.


  Cette interrogation sur le lien entre croyance et fiction est au cur du travail de la compagnie Teater NO99. Le show de lancement d'un parti politique fictif devant plusieurs milliers de personnes, sorte d'exprimentation sociale, politique et artistique en vraie grandeur, a suscit des ractions mles de fascination et d'apprhension, voire d'angoisse, de la part des mdias et des politiques. NO75 L'Estonie Unie apparat comme une sorte de simulacre performatif. L'uvre de Teater NO99 explore la limite entre rel et fiction, comme dans NO51, Ma femme m'a fait une scne..., qui met en scne des moments intimes pour reconstituer des photographies disparues de souvenirs. Mais que ce soit dans une foule de milliers de spectateurs venus assister  un faux meeting lectoral ou dans une assemble d'une dizaine de personnes assistant  un spectacle plus intime, c'est  chaque fois la dimension du collectif et des croyances partages ou non qui apparat.


  Si, dans mille ans, des historiens retrouvaient des extraits du film de la campagne politique de L'Estonie unie, peut-tre les prendraient-ils au srieux? Patrick Boucheron s'empare de cet exemple pour rflchir  la dmarche de l'historien: comment un document fait-il source, face  la parodie d'un jeu qui finit par crer une croyance qui la dborde? L'historien aura du mal  imaginer la dimension parodique. Il devra re-contextualiser: pourquoi y a-t-il une trace plutt que rien? Pourquoi tel fait est-il document? Ainsi, la premire exigence de l'historien est de faire un pas de ct, de mettre  distance les vidences, de rendre trange les familiarits ou au contraire de ramener  soi les trangets.  partir des indices du pass, des traces, qui parfois font preuve, l'histoire permet de reconstituer mentalement l'absence. Mais si les faits sont ainsi inluctablement soumis  interprtation, l'historien doit dlimiter l'arne des hypothses recevables.  la critique des sources, constitutive de la dmarche historienne depuis la fin du XIXesicle, s'ajoute aujourd'hui l'explicitation du point de vue du chercheur: l'histoire est aussi la mise en intrigue d'un rcit vrai, dans lequel les procds narratifs sont mobiliss pour dfendre la vridicit.


  De telles interrogations sont galement pertinentes  l'chelle des sicles. Ainsi, dans la Torah qui raconte la Cration, le Dluge, l'organisation de l'humanit et l'histoire du peuple d'Isral, Thomas Rmer distingue plusieurs composantes et analyse le contexte de l'criture des premiers livres de la Bible. Il apparat alors que les diffrentes lois fondes sur la Torah ont leur origine dans un contexte politique et social bien dfini. Pour Thomas Rmer, runir dans une seule narration les diffrentes traditions narratives et lgislatives rpondait au souci de donner un fondement commun aux groupes disperss  l'intrieur de l'Empire perse, ceci afin de crer une identit de diaspora, une patrie portative. L'tude du contexte historique d'criture de la Torah, en montrant les tapes de sa composition, montre comment elle intgre des vues divergentes, permettant ainsi au judasme de se construire  partir d'un mme fondement qui admet orientations, pratiques et interprtations diverses.


  La notion de mise en intrigue, comme mise en forme d'une chane d'informations  partir de donnes observes ou imagines, est aussi pertinente pour comprendre la gense des reprsentations sociales. Si les connaissances sont orientes par la dmonstration de ce qui est empiriquement vrai, les croyances sont, pour la psychologie sociale, guides par ce qui apparat comme normalement juste et socialement efficace. Pour Alain Clmence, croyances et connaissances ont en partage de constituer un savoir sur le monde, un savoir construit pour rsoudre des problmes soulevs par l'exprience ou confrer un sens  des phnomnes tranges. Dans une telle mise en perspective des relations entre croyances et connaissances, les crations artistiques apparaissent comme des actions qui visent  proposer de nouvelles formes de raisonnement et de nouvelles reprsentations.


   une autre chelle, l'analyse des situations de travail et l'observation de groupes sociaux montrent comment des jeux collectifs ou des rcits individuels permettent de faire face au quotidien.


  Si le travail est fait d'activit et de normes, il est aussi porteur de sens.  partir d'une enqute auprs de cadres travaillant dans les domaines des ressources humaines, de la finance et des systmes d'information, Marie-Anne Dujarier analyse comment ces salaris construisent un sens  leur travail. Leur mission est de produire des dispositifs standardiss, des plans de communication, des mthodes de gestion des ressources humaines, de fixer des objectifs, d'automatiser le travail; en quelque sorte, ce sont des faiseurs de management,  distance des salaris concerns. Ils sont souvent dubitatifs  l'gard des objectifs de performance qu'ils contribuent  produire, et soumis, eux-mmes,  une forte rationalisation de leur tche. Alors, face  une activit qui peut leur apparatre prive de sens, sans contact avec les choses et les gens sur lesquels ils doivent agir, jouer avec les chiffres et les mots leur permet de dployer une virtuosit intellectuelle  mme de rsoudre des problmes abstraits. Les projets, les missions, les contrats deviennent autant de parties, de batailles  gagner. De la sorte, lorsque le travail est rptitif ou qu'il n'a pas de signification sociale assure, construire une rgle du jeu au sein d'un groupe permet de survivre  la fatigue,  l'ennui,  l'absurdit, et de dployer des habilets qui lgitiment la pratique.


  Les relations entretenues dans l'espace urbain sont-elles seulement des interactions sans consquences, des coprsences fugaces rsultant de nos dplacements? L'anonymat n'est-il que l'art des rserves et des distances? Si l'anthropologie a largement analys la variation des liens de parent, les liens phmres qui se crent dans les espaces publics urbains reclent encore de nombreuses perspectives pour l'tude des formes de socialisation. Virginie Milliot a observ les marchs urbains informels des trottoirs de Belleville ou de la porte de Montmartre  Paris. Ils sont le lieu de multiples changes, dans l'urgence de la ngociation du prix d'un objet, dans la crainte de l'arrive des policiers qui feront vacuer les lieux et verbaliseront les vendeurs. Dans ces amitis de rue, des solidarits se dveloppent, mais celles-ci ne percent jamais les autres espaces de vie: tout le monde se connat mais personne ne sait qui est qui. Pourtant, des histoires circulent sur chacun, sorte de biographies dont il est impossible de dgager la part de fiction et de vrit. Parfois, ces lieux sont aussi l'occasion de conversations anonymes au cours desquelles des rcits permettent aux individus de transformer l'incertitude de leur vie en une illusion de matrise. Ils sont ainsi les hros de leur propre histoire face  un quotidien qui n'est souvent qu'une suite d'improvisations et de ractions en situation, comme si l'anonymat favorisait la dlivrance des inquitudes qu'on ne confierait pas  ses proches. La rue apparat moins comme une scne que comme une antichambre, o les changes anonymes permettent de tenter de redevenir acteur de sa propre vie.


  Enfin, la mise en intrigue est aussi au service de la rflexion philosophique et de la pense, que ce soit  travers les textes ou l'exprience thtrale mme.


  Au carrefour du thtre et de la philosophie, Martin Puchner relit les biographies et les reprsentations de Platon. Un jour, au Vesicle avant notre re, un auteur dramatique brle la pice qu'il allait prsenter dans l'immense thtre de Dionysos: Platon vient de rencontrer Socrate. Si la tradition philosophique a interprt son uvre comme une critique du thtre, Martin Puchner y voit l'expression d'une rivalit, d'une volont de rformer l'art dramatique. Les dialogues socratiques sont des scnarios trs labors qui prtent une attention minutieuse au cadre, aux personnages et  l'intrigue. D'ailleurs, ces textes ont, ds le XVIIIesicle, inspir de nombreux dramaturges franais ou anglais. Ceux-ci ont combin le tragique et le comique, utilis les effets d'une gestuelle incongrue qui vient interrompre le dbat philosophique. En associant personnages et ides, action et arguments dans des intrigues labyrinthiques, Platon inventait une nouvelle manire d'crire et de penser.


  Cette imbrication entre thtre et philosophie est aussi, d'une autre manire, au centre du propos d'Olivier Saccomanoqui explore la faon dont le thtre cre un espace de pense o s'opposent un thtre spectaculaire conventionnel et unthtre d'hypothses qui permet aux acteurs comme aux spectateurs de faire l'exprience de dplacements, tant de la subjectivit que de la sensibilit. Le thtre n'est pas destin  montrer des images de monstres ou de hros, il doit donner la possibilit d'une autre exprience, non immdiatement rductible  un jugement et contribuer  dmonter les rapports de domination  l'intrieur des oprations thtrales. Le thtre est toujours polyphonique: il ne peut jamais se rsumer  une seule histoire,  un je.


  Corps en prsence


  L'analyse acoustique, phonologique et physiologique du rire montre les similitudes entre paroles et rires, lui confrant un rle social. L'exploration de l'exprience de la danse entre en rsonance avec les rflexions critiques sur le rapport entre la vrit des mots et la vrit des corps, tant au cinma que sur les scnes de thtre.


  Enchaner les chutes plus de cent fois, rire de longues minutes, s'embrasser encore et encore...:  travers la rptition de ces situations intimes, Emmanuelle Vo-Dinh explore des tats de corps, les mmoires du corps. Dbarrasse de l'affect, de l'interprtation, la rptition du mouvement permet de modifier la texture du corps. Les chutes rptes impliquent un effondrement, un lcher prise dans les articulations, un relchement du tonus musculaire puis une reprise pour retrouver la verticalit. Les danseurs doivent ainsi mobiliser leur perception tout autant que leurs capacits techniques. L'effet hypnotique de la rptition opre tant pour eux que pour les spectateurs. L'criture du mouvement et de la chorgraphie part des propositions des danseurs qui sont explores, analyses, dissques dans leurs moindres lments pour pouvoir tre re-convoques sur scne. L'intrt d'Emmanuelle Vo-Dinh pour l'tat des corps nat d'un questionnement sur les motions. Son sjour dans le laboratoire du neurobiologiste Antonio Damasio a confort son attention et contribu  nourrir sa curiosit  l'gard de ce que l'on pourrait appeler la pense du corps.


  Rire en rponse  l'humour, en raction  une plaisanterie, ou encore rire du malheur d'autrui, rire pour dissimuler sa gne, rire nerveusement...: le rire est une composante essentielle de la communication humaine, mme si cette forme d'expression est partage avec les chimpanzs dans les situations de chatouillement et de jeu. Nous rions surtout en socit: le rire est associ au lien social, aux affects, mais aussi  la dynamique du groupe et aux situations hirarchiques. Des travaux en neurosciences cognitives, comme ceux de Kai Alter, permettent de catgoriser les diffrentes sortes de rire et de distinguer ses modes de production: les rythmes qui composent une phrase de rire, le rle du cycle respiratoire, la distance temporelle entre les segments de rire, la vocalisation. Le rire apparat alors comme une participation  une situation, une entre physique dans une intrigue plus ou moins bien partage.


  La tradition critique fait de Marivaux un gnie du langage verbal, mais son uvre montre que la vrit des personnages rside galement dans leurs gestes et leurs mimiques, soulignant ainsi l'importance d'un langage physique. De mme, dans Le paradoxe sur le comdien et De la posie dramatique, Diderot plaide pour une expression des motions qui passe par la pantomime. En distinguant les corps sensibles et les corps imaginaires, Anne Deneys propose de confronter la mise en scne des corps au thtre et au cinma.  la communaut de corps sensibles qui, au thtre, fait l'exprience des mmes motions, le cinma oppose une htrognit entre l'espace du spectateur et celui de l'image.  travers l'exemple du film Sils Maria d'Olivier Assayas, elle tente de montrer comment le cinma peut se rapproprier les moyens du thtre, et comment la vrit des personnages se manifeste aussi par le silence et par le lyrisme des corps.


  Verbal, non verbal: un texte, un monde et des histoires


  Dans ce dernier chapitre, le lien entre geste et parole est abord aussi bien dans les recherches sur l'origine du langage que dans l'tude de la fonction du chur dans les formes thtrales au cours de l'histoire. La puissance des mots du thtre est analyse au travers de sa capacit  transporter le spectateur dans d'autres mondes,  gnrer l'exprience de l'immersion.


  Les conditions qui ont permis l'mergence du langage humain, il y a probablement quelque 150000  250000 ans, constituent un champ de recherche encore ouvert. Longtemps aborde  travers ses seules composantes orales, la question de l'mergence du langage bnficie aujourd'hui d'approches pluridisciplinaires avec la psychologie du dveloppement, la psychologie compare, la primatologie et les neurosciences cognitives. Ces approches dmontrent les connexions troites qui existent entre geste et langage, et ouvrent la voie  l'tude d'un systme de communication intgr. Sur la base de travaux rcents en psychologie du dveloppement, Jacques Vauclair rappelle que les gestes communicatifs constituent le premier mode d'expression intentionnelle et rfrentielle du jeune enfant, la frquence de ces gestes influenant le dveloppement ultrieur de ses capacits langagires et l'tendue de son vocabulaire. Les interactions engages au travers des gestes favorisent l'acquisition des capacits de reprsentation et de comprhension des intentions d'autrui; capacits qui jouent un rle majeur dans l'acquisition du langage. Ainsi, l'observation de la communication gestuelle chez les jeunes enfants ou les primates non humains, couple aux rsultats de travaux en neurosciences cognitives, montre que langage et geste activent des zones crbrales similaires, ce qui va dans le sens de l'hypothse d'une origine gestuelle du langage.


  Pour Valre Novarina, ce lien primordial entre geste et parole est galement constitutif de la performance thtrale. Cet auteur voque le travail de l'acteur comme une incorporation du texte, et le thtre comme un lieu o le langage se fait visible. La parole est comme une sorte d'hypnose; ses textes mettent  l'preuve la mmoire des comdiens qui doivent inventer des histoires pour retenir les litanies des noms. Paradoxalement, ce thtre, qui parat minemment verbal, se rvle profondment li aux conditions mmes du jeu, et en particulier du lieu o la pice est reprsente. En mme temps, chaque pice porte en elle le potentiel d'une nouvelle srie de voix, de nouvelles paroles, de nouvelles intrigues.


  Sons de la ville, histoire ou actualit politique, strotypes sur la beaut, jeux, changes connects par Internet...: avec la juxtaposition, la surimpression de ces morceaux de notre ralit quotidienne, les pices de Winter Family composent et confrontent diffrents mondes pour mieux questionner notre exprience. Pour cette compagnie, la scne de thtre permet de rintroduire une vision collective, o les spectateurs peuvent  la fois se reconnatre et trouver matire  des interrogations nouvelles, empreintes d'un regard critique sur le monde.


  Parce que la littrature et les arts ont affaire avec les expriences de pense et l'exploration d'univers de croyances, parce que la fiction projette des mondes, la thorie des mondes possibles a t souvent applique aux textes littraires, surtout depuis la fin du XXesicle. Marie-Laure Ryan dcrit les mondes fictionnels qui inspirent un jeu de faire semblant par lequel le lecteur ou le spectateur se transporte en imagination dans ces mondes et les considre comme actuels. Elle rappelle que cette notion repose sur l'immersion que peut susciter la fiction, mais aussi sur la migration possible d'lments de rcit entre divers textes, voire entre plusieurs mdias.  partir des deux exemples de Phdre et En attendant Godot, Marie-Laure Ryan explore comment la notion de mondes possibles peut enrichir l'analyse dramaturgique. Dans Phdre, le monde s'tend en trois cercles: l'espace scnique comme un espace public abstrait o tous les personnages peuvent entrer;l'au-del de la scne, les coulisses, o se droule, par exemple, la mort d'Hippolyte, et enfin la gographie de la Grce antique et sa mythologie, dont les rcits constituent un pass historique qui joue un rle dterminant. Dans En attendant Godot, en revanche, le monde extrieur ne joue aucun rle et le contexte spatio-temporel n'existe pas: ces deux derniers cercles restent vides et crent l'incertitude sur les significations attribuables  l'ici et au maintenant.


  La tension entre verbal et non verbal contribue aussi au renouveler l'approche de l'histoire du thtre, et notamment celle de l'emploi des churs. En tant que corps pluriel et voix collective, le chur sur scne permet d'analyser la survivance de formes entre le thtre antique et la cration contemporaine, et de discuter le partage entre la scne et le public, les conditions de l'interaction entre la scne et la salle. Si le chur est  l'origine du thtre occidental, ses fonctions varient au cours de l'histoire, entre prophtie, parole collective, irruption lyrique ou commentaire distanci, comme mdiateur avec le public ou au contraire obstacle. Thomas Hunkeler rappelle que, si le chur entre en rsonance avec des pratiques chorales de cultures non occidentales et a travers toute l'histoire du thtre, les formes modernes lui donnent une place nouvelle. Depuis Schiller, le chur peut aussi tre considr comme un rempart vivant qui permettrait  la tragdie de se dfendre de l'invasion du monde. Rejoignant la fonction du chur dans le thtre antique pour cadrer et scander le spectacle, le chur joue le rle du rideau de scne, en articulant l'espace thtral en deux sphres distinctes, celle du public et celle des acteurs. Ainsi, d'un ct, la dimension musicale du chur renforce sa puissance de captation, son impact sur les sens du public et appelle une raction empathique. Mais a contrario, le chur peut aussi tre considr dans sa facult  produire une distance critique qui empche l'identification immdiate du spectateur aux motions reprsentes. Cette ambivalence, qui rappelle la distinction entre le thtre brechtien et le thtre de la cruaut d'Artaud, se retrouve dans les utilisations qu'en fait le thtre contemporain: chur qui favorise l'exprience communautaire au moyen de la musique et de la danse, chur qui vient s'adresser directement au public, chur autonome, comme agrgation de voix qui s'opposent sur scne  la voix individuelle des protagonistes.  travers l'utilisation du chur, se joue un partage sans cesse rinvent entre scne et public, entre distance et identification, au sein mme de la coprsence des corps lors du spectacle.


  *

  **


  Ds son invention dans les civilisations grecques et latines, le thtre a t le lieu de la coexistence de plusieurs rcits et du dploiement de positions subjectives htrognes, comme le rappelle Olivier Saccomano. Une uvre thtrale n'a pas de narrateur dont la fonction serait de confrer une cohrence (ou une apparence de cohrence)  la mise en intrigue: le thtre est par essence agonistique, fait de confrontations d'histoires et de rcits labores par plusieurs points de vue.


  Les auteurs, metteurs en scne et chorgraphes qui contribuent  cet ouvrage et, plus largement, la cration contemporaine dans le domaine des arts de la scne tmoignent d'une grande diversit des formes. Les matriaux utiliss et les sources d'inspiration sont varis et htrognes, y compris dans le mme spectacle: connexion de faits et de fictions, images d'actualits politiques ou de reportages, extraits d'changes ou de vidos circulant sur les rseaux sociaux, jeux en ligne comme dans le thtre documentaire de Winter Family, exprimentation sociale et politique  l'chelle d'un pays entier, comme les performances-spectacles de NO99 en Estonie. Le rire et l'embrassement peuvent devenir le motif de la danse, la litanie des noms faire texte.


  Derrire la diversit de ces formes, c'est aussi le rapport entre la scne et le spectateur qui est diffract, la limite entre rel et fiction qui fait l'objet d'un rajustement permanent. Ces diffractions et ces rajustements se retrouvent dans la manire d'envisager le jeu des comdiens: pour Novarina, l'acteur n'incarne pas un personnage, dire le flux des textes requiert presque sa passivit. Saccomano convoque Jouvet pour dfendre le travail du rle qui consiste (...)  suivre pas  pas les traces et les indices dposs dans le texte. Pour Ene-Liis Semper de NO99, la pice n'est pas en train de se jouer sur scne mais d'tre perue par le spectateur, elle se joue dans sa tte et dans son corps  travers les motions qu'il ressent: avant le texte, le thtre est pour elle l'art de l'motion partage. Loin d'une vision de l'acteur produisant son jeu et les motions  l'intrieur de lui-mme, ce qui conduit  un dcalage entre la situation joue et la rflexion de l'acteur, Thomas Ostermeier entrane ses comdiens  dvelopper la capacit  tre dans la raction et en permanence  l'coute de l'autre, et donc des spectateurs. Cette capacit d'adaptation fait pour lui cho  un XXIesicle loin du temps des hros.


  La rptition du mouvement dans la dure, comme la langue des textes de Valre Novarina, entranent une sorte d'hypnose, une attention que l'on pourrait dire sans attente chez le spectateur, ou encore en creux comme la qualifie Novarina. Si les formes contemporaines sollicitent des tats de rception chez le spectateur, elles peuvent aussi suggrer la mise en question dumonde et du prsent. En effet, le spectacle vivant, comme la fiction, la littrature, le thtre, le cinma, permet de procder  des dplacements subjectifs, des dplacements de sensibilit, de susciter des nouvelles logiques de raisonnement, de faire un pas de ct. En cela, sa fonction rejoint l'exigence de la dmarche historienne, telle que Patrice Boucheron l'envisage, et qui est de rendre trange les familiarits et de mettre  distance les vidences.


  La fiction littraire, le thtre ou le cinma permettent cette confrontation avec des points de vue, des formes de raisonnement et d'argumentation: on peut y croire tout en n'y croyant pas. Ces uvres de l'imaginaire sont l'occasion d'un exercice d'apprentissage de la polysmie des points de vue et des interprtations, des niveaux d'analyse, de la distance ou du jeu par rapport aux croyances, qui nous semble l'une des valeurs des dmocraties modernes et l'un des acquis non ngociables de la culture occidentale comme de la dmarche scientifique. Comme le montre Thomas Rmer, l'histoire des religions montre le long cheminement qui a dbouch sur la prise en compte des conditions de leur production et de la reconnaissance partielle du caractre fictionnel des textes fondateurs.


  Mais le thtre est aussi le lieu du partage des passions et des sentiments, des motions contradictoires et de la draison. Pour Thomas Ostermeier, le mystre de la scne de la sduction de la reine Ann par Richard III montre l'incomprhensible dans les comportements humains, l'indicible.  revers, il renvoie aussi le spectateur  son attirance pour le monstre sur scne, dont il pense ainsi se protger. Benot Monin nous rappelle l'importance de l'affect idal prescrit par chaque culture dans les ractions aux motions observes chez autrui. L'inadquation motionnelle face  une situation conduit au rejet social; mme exclu, le monstre reste toujours de sa socit. La psychologie sociale, mais aussi l'histoire des sensibilits et l'ethnographie dcodent la construction de ces normes qui informent nos comportements ds l'enfance, combat sans fin et toujours recommenc du contrle de soi contre la sauvagerie et la violence.


  Ces points de concordance entre les rflexions souleves par les uvres, les questionnements des artistes et les travaux de recherche, montrent, s'il tait encore ncessaire,  quel point la rencontre entre la recherche en train de se faire et la cration est un jeu  double gain. Les multiples convergences mettent en vidence un tournant pistmologique qui reconnat le rle de la fiction, de la littrature et des sciences humaines dans la comprhension d'aspects essentiels de la communication (verbale et non verbale) et de la cognition humaine.


  Si le thtre de Shakespeare nous fascine toujours avec la mme intensit, c'est peut-tre, comme le propose Georges Vigarello, que sa focale est moins de traiter d'histoire que d'anthropologie, en proposant une vision de l'humain par-del les circonstances temporelles ou locales. Ce constat peut tre tendu  la tragdie grecque et  beaucoup d'uvres de fiction. En cela, la littrature, le thtre et les arts partagent la mme ambition que les sciences, la mme curiosit infinie envers le monde et l'humain.


  {1}La 2e édition des «Rencontres Recherche et Création», organisée par l'ANR et le Festival d'Avignon, s'est tenue les 9, 10 et 11 juillet 2015 à Avignon.
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